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Dissentis geschlagen worden sind. Indessen scheint Marianus weder der einzige
noch der erste Abt gewesen zu sein, der Münzen schlug, denn unter einer Handvoll
kleiner Bündner Münze, die ich besitze, befindet sich ein Heller (oder einseitiger
Pfenning] von seinem unmittelbaren Vorgänger, Abt Gallus von Florin, 1716—1724.
"lese kleine Münze trägt folgendes Gepräge:

GAD ("Gallus Abbas Disertinensis) um einen Schild mit dem von Florin'schen
"appen (drei Blumen,, das Ganze umgeben von einem Kreise von Gerstenkörnern.

ßern. Sharmann.

Briquet antique.
On avait deja trouve ä plusieurs reprises, ä Wangen et ä Robenhausen, des

ragments plus ou moins informes de pyrite de fer sulfure de fer, Schwefelkies
parrni les restes des etablissements lacustres de läge de la pierre. Dans celle der-

p,
re localile M. Messikommer a recueilli un echantillon particulierement interessant.

est une partie d'un rognon de pyrite, qui, par un bout, a ete use en creux par
""oltement contre quelque corps dur. Cependant cette surface de frottement con-

ave n a pas la regularile qui resulterait de l'emploi de la piece pour polir ou aiguiser
4 elqu'objet convexe, sans compter que la pyrite serait une matiere assez peu propre

un pareil usage. Les sauvages allument ordinairement le feu par le frottement de
eu* morceaux de bois, moyen lent et penible, exigeant, d'apres Darwin, meme
°s des circonslances favorables, au moins un quart d'heure. Mais on a aussi
serve, quoique rarement, des cas oü les sauvages batlaient feu par le choc de
Pyrite de fer, qui n'est point rare dans la nature, contre un caillou quartzeux.

ela s'est vu enträutres par Wallis et par Weddell ä la Terre-de-feu, comme par
ane chez les Eskimaux de Smith Sound. En frappant avec du quarz contre de la

Pynte, on obtient de belles etincelles d'une combustion intense, car la pyrite est
U'posee de soufre et de fer, qui brülent tous les deux. Mais comme la pyrite est
u 'enace et quelle eclate et se brise facilemenl, on detruirait bien vite son morceau
frappant contre ses parties saillantcs. 11 faut frapper contre la surface la moins

"ante, qui se creusera ainsi par l'usage en sillon concave. Un rognon de pyrite,
j>

°s comme la moitie d'un poing, avec un profond sillon sur sa plus grande face,
ayant eyidemment servi ä baltre feu, comme nous venons de l'indiquer, a ete

ouve recemment par M. Engelhardt parmi un grand nombre dänliquites diverses,

rj
ant des Premiers siecles de notre ere, dans une tourbierc ä Sonder Brarup en

dulj11131^- Löcnantillon cn question de Robenhausen est moins frappant que celui

che aJlemark' mais lo rapprochcment des deux pieces et la consideration des usages

de f Fueg'ens et chez les Eskimaux rend evident, que nos ancetres de läge

quai fTTe' 6t cncüre Parfois (lans lcs Premiers temps de l'emploi du fer, prati-
la n

" metbode de faire le feu, en frappant avec un caillou quartzeux contre de

passo
G' ,l0mme nous ,e faisons avec läcier et la pierre ä feu, quand nous nous

disne"S
hi

llumettes soufrees qui läcilitent l'operation, mais qui ne sont point in-
nSd es' A. Morlot,
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Ein Berner, der grosse Güter in Böhmen verwaltet und der sich Dr. Kellers
vierten Bericht über die Pfahlbauten besah, bemerkte beim Anblick der Figur 10

auf Taf. III, sie stelle gewiss eine Hanf- oder Flachsbrechmascbine vor; diejenigen,
die man jetzt noch brauche, seien nur eine weitere Vervollkommnung jener
ersten Anlage. A. M.

Antiquites d6couvertes en 1741 ä Lunneren, Canton de Zürich.
Dans le second numcro de l'Indicateur 1859 p. 29 nous avons public, sur

les Antiquites de Nyon, quelques details extraits des notes manuscrites de Finnin
Abauzil. Le savant bibliothecaire ne s'etail pas borne ä etudier les curiosites de

länlique Civitas Kq uesIris; dans une lettre fort interessante, adressec ä un
homme de lettrcs francais, etabli ä Lausanne. Mr. du Lignon, Abauzit enonce ses
opinions sur une döcouverte qui fit grand bruit dans le niondc savant de la Suisse.
En 1741, on avait trouve ä Nicder-Lunnercn, pefit village du canton de Zürich, des
restes de bätiments, des tombeaux, des urncs et une quantile de monnaies romaines.
Ces diverses antiquites furent etudiees par un celebre professeur de Zürich, Mr.
Ilreitinger, qui en fit le sujet d'un remarquable ouvrage intitulö: Von dem Alterthum
der Stadt Zürich und einer neuen Enldeckung merkwürdiger Antiquiläteii in der
Herrschaft Knonau, Zürich 1741, 4°. *j (lest cet ouvrage (|u'Abauzit renvoie ä Mr.
du Lignon cn läccompagnant d'une lettre dans laquelle il examine les conclusions
de Ilreitinger. M. du Lignon, avec qui Abauzit etait en correspondance, etait un
gentilhonime provenoal, refugie a Lausanne pour cause de religion; il etait fort
inslruit. autant du moins que nous cn pouvons juger par divers passages des lettres
d'Abauzit; on connail däilleurs son ctroite liaison avec Jean Baptisle Bousscau,
lors que celui-ci vivait en Suisse chez lämbassadeur de France, comte Du Luc, qui
tut pendant plusieurs annees son Mecene. Voici la lellre:

Monsieur!
Peu de temps apres avoir recu de Monsieur Bardin le livre que votis mavez

fail la gräce de m'cnvoyer, je le priai de mävcrtir pour le renvoi, quand il en
aurait l'occasion qu'il vient en effet de m'apprendre. Ce livre m'eüt ete plus utile
si Jen savais la langue. Mr. Eine m'en a fail une analyse fort exaete. Ses oecu-
pations publiques et domestiques, sa maladie et la distance des logis, mont prive
d'une plus ample instruetion qu'il m'eüt donnee avec la meine bonle, et qu'il mc
faudrait pour juger plus süremenl de la nouvelle döcouverte. Ainsi, Monsieur, comme
l'histoire ne parle d'aucune ville qui ait ete du temps des Romains ä Nieder-Lunncren,
je douterais encore si les ruincs que Ion y trouve, indiquent une ville, plutöt qu'une
lahrique de poteric, ou bien une metairie de quelque llclvelien. teile quäurait ete

par cxemple et sans vouloir dire la meine, tolle de M. Tullius, aflrancni ou dient
du celebre orateur cl qui eultivait le fond de ses peres dans le canton des Tigurinc
Parmi les ruines d'une ville il y aurait du moins quelque inscription: on y trouve
seulement EPONA 2), sur le fonds d'un vase de terre et dans un aulre OPASN 3)

mot quo je n'entcnds point; et ä propos d'Epone. M. Ilreitinger rapporte l'inscrip-
lion de Soleure 4 dediee ä celle deesse, comme olle doit etre lue selon M.

Altmann, qui apres le terme ANTONINO lil EIUS SACERDOT. COS. c'est ä dire, ejus


	Briquet antique

